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LA

IAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

LE DENIER DE ST-PIERRE.

année dernière, à pareille date, la Semaine Religieuse publiait
eticle pour recommander l'Suvre du denier de Saint-Pierre,
1issante dans la province ecclésiastique de Québec. Nous

n1 devoir revenir aujourd'hui sur le même sujet, carles Juifs
es-&i, Maçons semblent partis en croisade contre le budget du

lge. Ils se sont dit: Répétons sur tous les tons que le
st riche au point de ne savoir plus que faire de son argent,

finirons par réussir à tuer l'ouvre du denier de Saint-

ce que dit à ce sujet l'Osservatore Cattolico, de Milan:
colporte que le Cardinal Rampolla aurait fait les comptes

déier de Saint-Pierre, et aurait constaté un reliquat de 12
8 sur un seul chapitre, alors que les dépenses atteignent

ý1lions ; -on raconte encore que le cardinal Simor aurait fait
un legs de douze millions; que plusieurs dames auraient
galement quelques douzaines de millions, etc...; à en

oe ces bavardages, le Pape serait plus riche que Rothe-

uae qui fait écrire ces calomnies, c'est la haine qui
e4 s libéraux contre le Pape et contre tout ce qui concerne

le but final de cette guerre de mensonges est de tarir les
donnés par de généreux catholiques au Pape, le grand
augu8te- dépouillé, codtraint de vivre des aumônes des
A Voudrait créer un courant d'opinion, faire croire que
a aucun besoin des offrandes de l'Église, qu'il jouit d'une
44"es mensongères publiant o6 faits, ont été reproduites par la pla-

* Manux<Badieus.
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abondanlce tJec Capi tati X lui pi-nettati1t dle vivre et d'elitreteir hi,
C le, reiemplir tolus ses (oiggnic et s, (je don1ne r -ati sfae(tiot O

Soi) esprt grénéi-eux et chari ti bic, et d& s'entourer ,'ei cet
atrget, dii prestiý,e exigéo par sou autorité si éýevée.

*'Une f. is cc couirali d'oplinijon creë, les érî espèrent q'i 0

l(s catholiques n'frrtpl us l'obole (le leur p)iété tilia le au PtilO
amit, auh(ef de lgis.C'est ainsi quel disîî:raitrait le Pc-

nier de Sain t-Pierre0 c'est ce que veullent absolument les homilles
sans religion.

Il ("'est un miersonye solennel d'attribuer artificieusement (les
richesses aui Pa1pe.

'Au contraire, nlou-s voyonis le Ppe f:o île 1 c ssetar
dinaiiîe5, occasion nées par -- issiioni elev&î ui voyons le 1>' 1>C
Obli ' é ï des écmmies, lUt-n1e dls son> P lais, et doîrun e
roîiplre alvec les. tr.:I(i(IiHus les plus anicienînes. Il sIOh d lire -
ce su,1jet, l'ordonna nce tote rQeente, rdea' i vo à l'usag(e iles voi tIliOs

de remnise."

Ce iiweasoîge .solennel, aIyant été î'épét é p:1r les journaulix fram:ais,

lNLr l'évêque dI'Aîigotilètile a cru de-voir e((rire à S. 1 xv. \î_rle
INoliC apýostoliq n1e, et Voici sa. ièl)0ns0 que nous c mpru uitons al lei

,Sea>une de Caîn brai:
"Monseigneur,-J'il avec la,lu vo attention votre 1of00e

rée bttrc0 d'hier, co-,cernanit l'Seuvre dui Donier deSitPrd
Ilnetque tro1) vrai, Nlonseihineur, que eertains journaux o)

Pri- à tâche, depuis quelque temps, d'ex agoérer l'état des ressourcesP
du 8aint-Siéý et en putri'iulier l'abondaiiee dit Denier de Saitit-

pierre.,en fiaK».,ît aýc ioire r que-, non meulement le prodluit do ctte
-Eai 1)>t l le ooi ns dit dan Pèe 'exo

cedo son i nistère apostolique, mai.s quil al dôj i permis de
i'ai-~rpIUseusmi i~<l ('O Oiiiieainsi qu'l réutezt

d ietj l,-escom>ptes rendus annmuels de l'aîdiinistraîtion nuertlc
îluleiur de Saint ir. <5iseailsiîelats destipa

à éiret> u,~U'les aum>ônes desfid'les, ne se bornent pa.s à cea ;
mius mi 1ia; t itîssi circl'e r (les bruits de legs énormes et 'ri
ta ~ ~ ),l d-tssspu e rici>Cs dig-nlitaires ecls:siUset liiitlt,$s

!eisua nles iî tises, dalis lois e311eîto faveur du Sztift-SièC, 0C
i\.\*Ilt reç(u, ces jtîi de l it-étai reiei d' Etat (leSaSI l

jet ti l'vecoin1111 n nittnaceuJet, Je suis on mesu1re de
0til tir fîtuiw lu.. î . >t- t olites ces nouvelles, (,ont il est, d'ileu3

bien doai decoîuîaitre le but et lai falusscté ..................
Culmme CeOs affirmations sont arrivées par la presse a la Wol-
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naissance de notre population, il est du devoir de cette même
Presse de lui faire connaître le démenti officiel qui leur a été donné.

llPondons aux Juifs et aux Francs Maçons qui v, lIent réduire
le Souverain Pontife à l'impuissance financière, après l'avoir réduit

'impuissance politique, cn nous montrant plus généreux que
jamais Continuons les traditions du passé, et témoignons notre
attachement et notre dévouement au Souverain Pontife, en lui
proeurant les secours matériels dont il a besoin pour accomplir
les devoirs de sa charge.

BETHLÉEM.

Bethléem, lieu de la naissance du Sauveur, est l'une des plus
aleiennes viles du monde. Rachel y a son tombeau; Booz y pos-
6éda un champ où Ruth, ancêtre du Christ, glana humblement des
epis; c'est aussi la cité native de David. Dans les creux de ses
rochers, Elie se retira quelque temps pour se soustraire à la colère
le Jézabel.

Aujourd'hui, ce n'est plus qu'un petit bourg, à deux lieues envi.
au sud de Jérusalem, et placé sur une hauteur, dans un pays

deoteaux et de vallons. Le sol de la campagne est excellent :
es fruits, la vigne, les olives, le zésame y réussissent très bien, en
Sorte que ce n'est pas sans raison que Bethléem fut appAeée primi-

t ement Ephrata, qui veut dire fertilité. Lu nombre des maisons
4 Village ne s'élève guère à plus de cent. Les habitant, sont en
énéral chrétiens et catholiques. Il y a parmi eux quelques Turcs,oai point de Juifs. A l'est du village, à deux cents pas de dis-

, se trouve sur une hauteur le couvent latin, ocenpé p<r des
rclsecains espagnols. Ce couvent tient par une cour- ferrnée
fhanutes murailles, à la célèbre église de !a Nativité. Cette église

fOnde
6e par sainte Hélène à l'endroit où naquit le Sauveur, est d'un
e grec, et l'une des plus belles de tout l'Orient. Des deux côtés de

y a deux escaliers tournants avant chacun quinze degrés,

e "9elqus on descend à la grotte où Jésus vit le jour; elle occupe
platcnt de l'étable et de la crèche. Selon les rapports les

haut dies de foi, elle a de 7 à 38 pieds de long, 11 dc large et 9 de

t' Elle est taillée dans le roc; les parois de ce roc sont revê-

tteic40marbre, et le pavé de la grotte est également d'un marbre

Tren tedeux lampes éclairent ce lieu sacré et rappellent que ce-

qa daigné y naitre « est la lumière du monde.» La place qu'on
e Pour celle de la naissance du Sauveur est du côté de



l'orient; elle est marquée par un marbre blanc entouré d'un 0er-
cIe d'argent radié en forme de soleil. A l'entour on lit cette in3-
cription : flic de Virgine Maria JEsUs CHRISTUS natus est.
est né de la Vierge Marie JÉsus, le Messie -La crèche se trouve
à sent pas de là vers le lieu où les Mages adorèrent l'Énfant Jésus
-Tout à côté de la grotte de la Nativité, on montre une chapelle
Souterraine où la tradition place la sépulture des enfants 1aS
sacrés par ordre d'Hérode, et près de là la grotte de saint Jérôme,
avec son tombeau et ceux de sainte Paule et de sainte Eustochie.

A côté de l'église, au midi, est le couvent des Grecs, et à 1'ouesL
de ce dernier, celui des Arméniens.

Telle est encore aujourd'hLi la petite ville de Bethléem.

Les ouvrages de Figuier et de Flaimmarion

Nous avons dit, il y a quelques temps, que les ouvrages de MM
Figuer et Flammarion peuvent faire courir à la foi les plus grandS
dangers. Sans nommer ici aucun de ces ouvrages, quelques citl

tions feront connaître l'esprit dans lequel ils sont écrits.
M. Figuier, trop souvent, fait invasion dans les doctrines philo-

sophiques et religieuses qui ne sont pas de son domaine ; profess0

des théories contraires à l'enseignement catholique par rapport

aux époques préhistoriques, et enseigne une sorte de métemps'
cose modifiée. Ainsi, relativement aux enfants morts en bas âge,

cet auteur ne trouve pas la doctrine de l'Eglise satisfaisante. Da
sienne l'est beaucoup plus; qu'on en juge: " On admet, dit-il dans

cette doctrine, que lorsqu'un enfant meurt on bas âge, c'est.à-dire
avant l'âge d'un an (qui est celui de la dentition achevée) son Âne
reste sur la terre et ne passe pas, comme celle des hommes faits,
à l'état d'être surhumain. L'âme d'un enfant de douze mois est
encore à l'état rudimentaire... "

M. Flammarion, en même temps qu'il rédige des ouvrages dO
vulgarisation, écrit des articles scientifiques. Il en publiait a

naguère dans le journal le Voltaire sur l'origine de la femme, qUi
commence ainsi:

" Que l'homme descende du singe, c'est accordé. Ce notanble
perfectionnement est en définitive sa plus grande gloire."

M Flammarion conclut en ces termes:

Recevez, anges do nos rêves, l'hommage de notre reconnais
sance, et n'allez plus au confessional vous agenouiller aux ple
d'un homme alourdi sous la carapace (lu péché originel. "

Ces deux citations se passent de commentaires, et doivent sufg'
pour démontrer que ces deux auteurs sont réellement danlgereU%

310 LA SEMAINE RELIGIEUSE
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Nous empruntons à. la Nouvelle Revue théologique la décision
suivante de la S. Pénitencerio, rendue à la don ande de l'évêque de

¶ Mar&sico ot Potenza. REapprochèo*do décisions iwtérieures, et en
particulier de la réponse du Saint-Office au- vicaire général d'A-
riano en date du 18 décemibre 1872, et que nous reproduisons plus
loin, elle prouve une fois de plus que la question du taux en ma-
tière d'intérêt est une affaire d'appréciation morale, et non de lé-
gisiatioa canonique. Le iaux doit être calculé d'a<'rès la gravité
et l'im portance des raisons extrinsèquies qui le justifien t et non
d*après une règle fixe et invrariablo, quandbieu même cette-règýle
serait déterminée par la loi civile.

Voici d'abord la supplique de' l'éque de Marsico et Potenza
avec la réponse de la S. Pénitencerie, en date du 18 avril 1889.

Eminentissime Prîncepg,
Infragsoiptus Episcopus Marsicen et PoeZn.,instantibus

pluribus suie dioeceseoo confessariis et fidelibus sapientissimo Emi-
nentioe Yestroe judiclo humiiter propoiiit casum, in hisce regio-
nibus frequentiorem, usurS octo vol decema pro centum, quoe per-
cipitur etiama a bonis christiais, propter Iucrum fore oequailem
quod ex eisdem pecunlis perciperetur, si recentioribus nuinmnu-
lariis mensîs cornmitterontiir. Addatur proeterea quod proedicta
usura soepius percipiatutr dompta taxa divitioe mobilis quoe proitide
-a mutuante solvitur, ob metum, gravis mu1ette pecuî'iarite, cui
subesse deberet creditor, cuno ipobabili quo sehedula

creditoria in lucom produceretur, ai ad pecuniam recuperandam
creditor judicialem institucret actionem. *tJnde ad coiiscie#tioem
securitatem, orator hujasce Sacri Tribunalis oraculum implorat.

R Quum frucLus pecunioe per moduin reguke taxare perioulo-
suma Mt, Venerabilis in Christo Pater Episoopus orator in s'in-
gulis caisibus rom decornat juxta praxim communern serviitarn
ab hominibus timoratS.conscientim respectivis In locis et tempo-
r ibus.

'Les remarques qui précèdent l'exposé de ce cas, suffisent pour
ceux qui ne comprennent pas le latin.

Voici maintenant le doute proposé au Saint Office par le Vicaire
Général d'Ar-iano, et auquel nous avons fait allusion plus haut.
"CA cause de l'augmentation considér'able des impôts et du -plus
grand, besoin de revenus pour le,; payer, on ne trouve plus per-
sonne dant% le diocèse d'Ariano *u veuille prèter dtu taux de t6
pour cenit, toléré par le Saint-Siège. 'Plusieurs' prêttent à S poi~r

.4

i

x
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cent, d'autres au taux des rentes~ intzeritis au Grand Livre, et cela
parceque les revenus provennn do8 eapitux pràt4s sont frappés,
eux aussi, d'un impft jiropo,,ionnoI.

Maintenant, afin de pourvoir à la tranquillité des eoflscionCeB3'
et pour ne pas exposer le peuple à nb plus trouver de créanciers
ohi eu moment où le numéraire e&it devenu si rara, on voudrait
savoir., s'il est possible dle tolérer'l'usage ônoncé tout à l'heure, et

*dans le cas où la réponse ser-ait négative, on demande 8i au moins
les confesseurs peuvent permettre à leurs (>éfiteflts d*exiger le 5
puur vent net et de laisser à lacharge des empruniteurs la taxe
dont le gouvernement a frappé les revenus des capitaux -prêtés ?

R. Dummodo sint parati stare mandais Sanetoe Sedis, non suint
inquietandi; c'est-à-dire: pou rvu qu'ils soient disposés à ne con-
former aux ordres du Saint-Siège, ils ne doivent pas être inquiétés.

LA PROVINCE ECCLESIASTI4TJE DE ST.-PAtTL.

les quatre nouveaux diocèses que S. S. Léon XIII vient d'ériger
dans l'Ouest des Etatý,-Unis, et dont nous avons déjà parlé on don-
nant quelques détails biographiques sur leurs titulaires, possèdent
tous une organisation qui lairse entrevoir les plus belles esi &
rances pour l'avenir. Leur formation, coymme on va le voir, a
lieu dans des conditions plut; favorables que celle du diocèse de
Boston, qui comptait sulement deux prê'tre8 lorsqu'il fut érigé.

Le diocèse deo Winona comptu 48 prêtres, 50 églises, des reli-
gieux de la Compagnie de Jésus à Mankalo, unecouvent de reli-
gieuses lUrs;ulinies à L«&ke City, un couvent desSoeurs de la Si n te
Enfan ce 01 Avoea et Waseca, et 18.êecoles paroissiales fréquan tées
par >2500 élèves.

N{ous n'avons pas de données sur le diocèse de Duiluth.

Le diocèse dQ Jamcstown compte 53 prêtres, 61 églises, 81 ms
sions, 2 -acad «émies, 13 écoles paroissiales, un bopital, des reli-
gieuses de l'ancien ordre de Saint-iionoit., ,t des religieuees Béité-
dictines, Ulrsulines et de la Présentation, ainsi que des Soeurs de
la Miséricorde aDt de, la Charité. Ce . diocèse comprend aussi les
missions de six tribus indiennes.

Le diocèse de Sioux-Ftlls compte 39 prêtres, '16 églises, 7 aca-
démies, il écoles paroissialos, des religieuses Bénédictines, Ur-su-
liies, de la Présentation, et des Soeurs de Ste-Agnês. Il y a aussi
»des missions indiennes sous la direction des. Pères Jésuites.



L e diocèso de Sai,.it*C1oud, qui date de que'ques iiptnées, cornpte
52 prGîre8 -éguliere, 15 séculiers, 21 jeunes gens qui se préparont
à la 1rêtriso, 2à ègliaies, 40 chapelles et mitssions, un gr-.)nd sémi-
nuaire et une unier.sité ?ious le contrôle des Bénédictins, 2 a9cadé-
raie.-; 12 écoles paroissiale,3, Il t5col(es de districts ayant à leur tOto

*des professeurs vatholiques, un asile, 3 hôpitaux et une population
catholique de AO0O âmes.

Quaînt à t'.arehidiocês3e de St Piui, il comp'te. depuis son démeni-
lbreinent, 125 prêtres, un grand béminaire, des religieux l3enédie-
tins, Fraieicins, Dominicainm et Mai istesé, des Frèr-7s Francis-
cains et des Ecoles Chrétiennes, do,ý Soeurï de St Benoît, de St
Dominique, du Bon-Pasteur, de lit Visitation, de la Charité, da
cSunr Imrntie lé, de la XMiséricorde, des Petites Soeurs des Pauvres,
8 académies) 62 écoles paroissiales et 14 ii;îstittitions de charité,--

Les cinq î reniiers diocèses sent d'hier, celui de St Pul compte
soulemeti' 38 anis d*exi-tence, et tous3 sont déjà arrivés à un degré
de ]pro>pé-rité que nombre do dioeê!ýes pluts anciens peuvent leur
envier.

Dans le Nord-Ouet américain aussi, les succès de l'Eglise Catho-
lique excitt nt 'ajalotisie, et p.lus.ieurs préféreraien1 t, dit-on, voir les
Indiens cotitinue: à vivre dans les ténèbres du Paganism-se, plutôt
qùe d'être éit vés à la lumière de l'Evatigile et de la vraie civilita-
tion par des mains catholiques.

STATISTIQUE RELIGIEUSE,

Pendant l'année 1889, le nombre des pèlerins qui ont visité le
sa'nctuire de Saiinte-Ainte de Beaupré, a été de 100,951, c'est-à-
dire 9,604 de plus qu'en 1888 ; le nombr'e de pMlerinages organisés
a été de 111 ; le chiffre des communions distribuées s'est élevé à
9'710O; et celui des messes celébrées, à 3,047. Dix archevêquies
et évêques ont visité notre sanctuaire national pendant l'année
qui vient de finir.

Le hiredes communions démontre euffli4am ment que la dé-
votion et la confiance beules condisent auK p)ieds de sainte Anne
la presque totalité des pèlerins.

.. LA SEMAINEi .RBLkàIyU5f i. 2»18
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L'abolition de PYEsclavage.

Un missionnaire catholique fait les réflexions suivantes sur
l'abolition de Pesclavage

" Peut-on se promettre un succès véritable, un succès durable,
au moyen d'une croisade arinée ? Pour ceux qui connaissent
l'Afrique, il est permis d'en douter. Outre que la violence n'a
jamais rien produit de bon et do durable, une pareille entreprise
n'est-elle pas littéralement impossible ? Ces immenses contrées
où une nombreuse armée disparaît comme une goutte d'eau dans
l'océan, ce climat de fe3u, ce manque de ressources dans des pays
incultes, les fièvres, les maladies de tous genres, l'isolement, le
caractère, les mSurs, les usages des habitants, leurs dispositions
toujours défiantes et soupçonneuses vis-à-vis du Blanc, la corrup.
tion, l'a'brutissement qui leur font aimer en quelque sorte les
chaînes auxquelles ils sont rivés, et mille autres choses qu'il faut
avoir vues de ses yeux, entendues de ses oreilles et touchées de
ses mains, comme dit saint Jean, pour les bien comprendre...,
etc., sont autant d'obstacles invincibles.

(C Nous pouvons dire que le Noir ne désire pas de libérateur; il
faudra déjà que le Christianisme ait régénéré son cœur et son amo
pour qu'un pareil désir, qui n'est autre que le sentiment de la
dignité humaine, puisse s'emparer de lui. Mais pourquoi insister
sur un fait qui remplit l'histoire de l'humanité ? Est-ce donc chose si
facile que de faire désirer sa délivrance à un peuple esclave depuis
des siècles ? Dailleurs, l'esclavage n'est pas nouveau sous le
soleil ; il existait partout avant le Christianisme, il existe encore
partout où le Christianisme n'est pas. Qui comptera le nombre
d'esclaves que possédaient les deux villes les plus élégantes et les
plus belles de l'anéien monde, Athènes et Rome ? Et quand on a
vu ce qui se passe en Afrique. et qu'on le compare à ce que Phis-
toire nous apprend, on peut dire que l'esclavage africain n'est
rien en comparaison de l'esclavage romain. Il existait donc de
droit et de fait. La sagesse la plus raffinée, comme la corruption
la plus effrénée de l'homme, n'a rien trouvé de mieux.

" Comment a-t-il été aboli en Europe ? La réponse se trouve
tout entière dans l'Evangile, dans les Actes des Apotres, dans les
Epitres de saint-Pan, qui, in piré par Dieu, s'est écrié un jour:
"l In'y a plus ni esclaves ni maîtres." lla réponse se trouve
encore dans Thistoire de l'Église.

4*

, Cette grande question de l'albIition de l'esclavage n'est même
pas nouvelle en Afrique. Raffenel, dont nous avons déjà parlé



et qui est allé se former le jugement'ser les lieux, au prix de
mille peines, de mille fatigues, de mille souffrances, de mille pri-
vations, au prix de sa santé et au péril de sa vie, après avoir
serieusement examiné les efforts tentés il y a un demi-siècle pour
supprimer la " Traite des Nègres ", a conclu avec autant de l'ogi-
que que de vérité:

" On vient de le voir, ce ne sont plus des frégates montrant
leurs deux rangs de canons, des corvettes, des bricks, des vap-urs
se jouant des calmes et des vents contraires, qu'il faut pour com-
battre l'esclavage : ce ne sont plus des notes diplomatiques. ·Ce
qu'il faut, West la voix pacifique du prêtre chrétien, c'est sa parole
douce et persuasive, écoutée avec respect dans les bourgades afri-
caines; il faut des hommes dévoués, des h<immes de bonne volonté,
des travailleurs de toutes les professions pour accoípbr ce péril-
leux apostolat.

CONSULTATIONS

10 A qui doit-on demanaer la permission de lire des livres
défendus ?

R. Ordinairement parlant, c'est seulement au Pontife romain,
ou aux Congrégations soit de l'Index soit de l'Inquisition. Il
arrive cependant parfois que les évêques sont délégués à cet effet.
Il est aussi des théologiens qui pensent que dans le cas de néces-
sité, les évêques peuvent donner cette autorisation.

Ceux qui ont le privilège de lire des livres prohibés, doivent
prendre toutes les précautions pour que ces livres ne tombént pas
entre les mains d'autres personnes, soit de leur vivant, soit après
leur mort. De plus, il ne faut jamais solliciter ce privi.ège
par curiosité, mais par une nécessité véritable, ou au moina une
réelle utilité, provenant par exemple de la,éharge etde la position
qu'on occupe.

20 'esix qui sont moralement certains qu'il n'y a pour eux
aucun danger de perversion, peuvent-ils, sans permission, lire les
livres prohibés ?

R. Non, d'après le sentiment général des théologiens. En effet,
la fin de cette.loi prohibitive n'est pas seulement-d'empêcher un
dommage spirituel, mais encore de t-auvegarder 'obéissance due
à PEglise, et punir les écrivains pervers, et de leur enlever, autant
que possible, les moyens d'imprimur leurs funestes productions.
D'ailleurs, il y en a bien peu qui peuvent avoir cette certitude
morale.

Nénrmnins, dans un cas urgent, on Pourrait sans permission lire
un livre prohibé, en faisant alors usage de ee que l'on appelle épikie.
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LA PRESSE N4EUTRE.

Nous lisons dans la Semaine Religieuse de Cambrai:
Au Congrès de .Bochum qui vient d'avoir lieu, un orateur,

ploin de sens pratique et dont le discours a été vivement applaudi,
r. signalé aux catholiques les dangrers de "la prese neutre. " Elle
défend l'ordre mjatériel contre les menaces révolution naires> elle
apprécie même, dans une certaine mesure, l'efficaLcité des Ilson-
tixuents religieux " pour le maintien de la paix sociale:- mais elle
'en tient là, vous ne la vorres pas présenter l'iglise comme la

mère ct la gardienne de toute vraié civilisation; ses dogmes
comino la lumière d'ordre supérieur, qui vient soutenir et forti-
fier les lueurs de la raison ; son culte, ses sacrements, ses prati-
ques comme le seul moyen efficace de porter la morale à sa per-
f'ection. Cette presbe, disait l'orateur allemand, contre laquelle
on ne se déao pas, que les catholiques estiment 'bonne, est, en
réalité, un moyen perfide d'affaiblir le sens chrétien thez les
populationR è.emeurées fidèles à l'Eglise et les Nendre aptes, peu à
peu, et grâce à un tempérament insensiblement énervé, à subir la
contagion de la libre-pensée.

Nous apprenons avec regret la :nmort de M.L l'abbé Grenier (Louis
Honore), anicien curé de St-Elzéar de la Beauce. Né à Bnauport
le 30 novembre 1818; ordonné à Québec la 26 février 1843, il fut
nomimé curé de 81,-Jlzéar en 1846, après avoir été vicaire à St-
Michel et à Québec.

-Le Rév. M. Grenier était membre de la société ecclésiastique de
Saint-Joseph, de la Cong,,régat ion du Petit Séminaire de Québec et
de la société d'une messe, section diocésaine.

PETITE CHRONIQUE

Les RR. PP. Chiariglione et Grambera, accompagnés de deux
Frères, sont arrivés à la Nouvelle-Orléans, en décembre dernier.
Ils app:'rtionnent à l'ordro fondé il v a deux an"ý par M1on-seigneur
Scalitbrino, évêque de Plaisance, et qui a pour but de se dévouer
exclusivement au soin des émigrés italiens.

1U. l'abbé B. Gravel, élève du Collège de la Propagande, a été
reçu licencié en théologie, le 29 novembre dernier.
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la'nouvelle église de St Paul, de Toronto, dont on a-fait la bétié-,
dictio'n solennelle le 22 décembre, mesure 174 pieds de lotigueâr,
et 10t) pieds dans sa plus grande largeur. Elle pour-ra contt nir
en% iion 21)00 personnes, (-t coû tera $200,000, une fois comnplète-
ment terminée.

N~ous nous.associons de tout coeur aux paroles suivantes que
nous reproduisons de la Semaine Religieuse de Montréal: IlNouis
venons de parcourir le PaImtirèi du Collège Romain, et c'est uvecr
admiration et bonheur que nous avons vu les noms des Oblats
inscrits au premier rang. (1)

l1a Congrégation des Oblats de Mfarie Immaculée a depuis
bien longtemps; mérité do la terre canadienne. C'est à ce titre que
nous tenons à lui pré.senater nos félicitations. D)u reste on sait à
:Rome que ce triorniahe n'est par, nouveau: déjà on 1888 le Oollége
des Oblats tenait la tête avec 14 prix; celui qui les approcliait le

pl-,l Collége. Américain du Sud, s'arrêtait 'à 12. Le Séminaire
Français a remporté égalemenmt, Il. prix ceti e année, mais les Ohlats
ont le premier prix de, théolog:,ie dogmatique, le p)remier prix de
inét phlysique de gw.e année, le premier prix de philosophie de
ire aunée.

SParmi les gradués de cette année, signalons encore le nom
d'un Canadien, le Rèv. abbé Auguste Taschereaui, neveu de Son.
Eminence le cardinal-archevêÛque de Québue, et parmi les Licenciés.
le Rév. abbé Josephi Buitha.surd."

A la question de savoir si les ordres religie -ux, y compris celui
des Jé-sutitep, seraient admis à évangéliser les pays de l'Afrique
occidentale placés sous le protectorat allemand, comme ils le sont
déjà pour ceux de l'Afrique orientale, le gouvernement prussien a
répondu favorablement. Le comte de -Bismarck a renouvelé les
déclaritions fites, par lui devant la commis.-ion prépliraLoire,
d'aprèe le.squelles tous les missionnaires catholiques, à quelque
ordre qu'ils appartiennent, 'de quelque naticeaalité qu'ils soient;
pourront exercer I.bremnent leur ministère, à condition d'être
placés- sous la direction de la Propaganide on sous celle des auto-
rieés ecclésiaistiques allemandes.

(1) Les 4 premiers docteurs en théologie sur les d7 noms qui figurent -sur la liste
mont Oblats. A leur tkte est It, R. P. Lacoste, noznm6 récemment professeur à l'Unt-
vertité d'Ottawa. Le premier docteur en droit canon, sur 6 regus, est encore un Oblat.
les docteurs en philosophbie sont au nombre de 27, et les Obla4zy occupeur les Zme,
4me et £me rangs. Sur 2f matières à aocours les étuzdiants ObLlats ont eu 12 prix
et 53 accessits et mentions honorables& Parmi oes derniers È4urent deux noms eauwi:
diens, h.s PP. Tourangeau rap Lewis. las étudiants Olats à Rome senatteignent pi
la quarstaint..
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En 1843, à l'occasion de la pose de la première pierre de l'ob-
servatoire de Cincinnati, John Quincy Adams, du Massachuset,
exprima l'espérance qu'on ne verrait jamais la croix sur ces hau-
teurs. Aujourd'hui, non seulement il y a une croix sur le site de
cet observatoire, mais un couvent de Passionistes, et une église
desservie par ces relhgieux.

L'Empire de Toronto dit que Toronto. était le lendemain de
Noël au soir, entièrement à l'état d'ivresse. Le nombre des
hommes ivres était effrayant, le nombre des femmes ivres alar-
mant, et le nombre des enfants ivres atroce. Ce fait nousjustitie
bien de dire à certains journaux d'Ontario, qui s'occupent beau-
coup de nous, pal le temps qui court : Pleurez sur vous-mêmes, a
l'exemple des filles de Jérusalem.

Les PP. Maristes viennent d'acheter à Rome un terrain de
2000 mètres dans le quartier de l'Esquilin, et ont accepté la mis-
sion d'y fonder une église paroissiale qui sera sous le vocable de
Notre-Dame du Rosaire de Pompéi.

Les vandales qui règnent sur l'Italie ont décidé la démolition
de l'église de S. Pierre d3 Naples. Ce vénérable monument reli-
gieux remonte au 9ième siècle, et a été élevé, d'aprés la tradition,
à l'endroit ou S. Pierre célébra la messe et donna la sainte com-
nunion au premier groupe de convertis qu'il fit-là. Il y a dans le
vestibule une chapelle qui renferme l'autel sur lequel le chef des
Apôtres célébra le saint sacrifice. Cette église renferme aussi les
restes de plusieurs princes napolitains.

Certains journaux français ont annoncé que la " Maison " de S. S.
Léon XIII se composait de 1600 personnes, sans compter le Sacré
Collége et 108 "Monsignori. " Voici en deux mots toute la vérité.
Il y a, au plus, une soixantaine de personnes de la Maison du
Pape, qui touchent une indemnité. Tous ces nombreux titulaires
que mentionne l'Annuaire du Vatican ne coûtent rien.

Leurs titres sont des titres d'honneur, et pas autre chose. La
très grande majorité de ces Prélats et de ces Camériers, soit
ecclésiastiques, soit laïques, n'habitent pas l'Italie ; beaucoup
mêCme n'y ont jamais été. Ce sont des étrangers, et appartenant
à toutes les nations du monde, Europe et Amérique du sud prin-
cipalement.

Ils ne coûtent rien : au contraire. Car, lorsqu'ils reçoivent,
cette distinction, ils ont à verser, à Rome, une certaine somme
qui entre dans le casuel de divera employés.-Ainsi, loin d'être à
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,charge au trésor ilontifleal, à raison de leùr«titre, ils lui viennent
en aide par cette offrat 4e obligatoire.

la Courrier de Bruxelles prétend, que Dom Pedro est Il 33o degré
da ]Rite écossais.? (JCe fait explique parfaitement- le développe.
ment de la Frane-maçonnerie ait Brétii pendant son règnme, M.
Rothschild, à qui PDmi Pedro avait livré les finances3 de son empire,
continue son appui financier au giouvernement provisoire. Evi-
demment la foi aux Juifs et aux France-maçons, ne porte pas chanei

Le Courrier du Coaaa déclaré que M. -P. A. 3*. Voyer était
l'auteur de l'article publié dans le Canada d'Ottawa contre _W-
compagnie de Jésus, sous le titre: Cartes sur table. Donner le
nomde l'auteur; c,'est répondre suffisammRent A* ces diatribes.

Le, parlement italien a voté la loi destinée à faire d*isp.araître lès
Seuvres pies. Avec les pauvres souffriront les âmes -du Purgatoire,
*cr toutes les fondations de messes vont disparaitre. -On suppri-_
muera aussi les anciennes confiéries qui sont au nombre de 9,000,
et leurs dépouilles -iront engraisser les sociétés angle-juives et
maçonniquos déjà formées pour azheter cns bicns à vil prix.,

Nous souhaitons la plus cordi-ale bienvenue au "Messager des
Sacrés Coe;u de Jésus et de M arie."1

ON-RECOMMNDIE AUX ]PRIERES

Damei Paimphile "Cimon (née Marie Leumoine), de la Malbaio

J. -B- LASNI1ER-.-ET FlILS-o

AUTEg* etp lee n pouéral Bougieisveil-
Sleuses; confection de FLE.URS et'de: ef(OIX EY

CIRE, réparation dus ýClEMlN8 DR CROIX EN..CIX, 'ViN ÙE MESSE et
de TABLE de première qualité et recomni'mindé par les:analystes.

PRIX -RED UITS-Condilions de paerne el vente i3 commfssion ou par
ddl fac. ,à la voo~dei acheteur3,

N. B.-La maison L&BIME ET FILS. mérite par son honorabilfié la
confiance du public.

NOVEUT'Un monde noat pr LUCIEN DRVILLE.
NOUVEAUTÉ réosA . LAUMNG ùrlafiS. one
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- DE QUEBE5C A SIE-ANNE DE I3EAIJPRE -

ALLLANT A L'EST. AL1TALOET
Lijsez en descendant. ALATALOET

Dimanche Tcsas Ie-sjO ir STATIONSM TOUS les jours Dimanche
seulement IDm. excepté. Iim. excepté. seulement.

Exp. Exp. Eýxp. Exp Exp. Exp-. FaP. Exp.

P. M. 1A. M. . .&M. A. M. p.liM. A. M. P. M
6.00 7.45 6.3o .3() Hedleyville 6.30 4.15 7.15 5.15
6.05 7.5f)6.35 7.35 Beauport 6.20 4.05 7.05 5.05
6.20ý8.02 6.50 7.47 Montmorenqy 6.07 3.50 6.52 4.50
6.35 8.20 7.05 8.05 L'Ange Gardien 5.50> 3.35 6.35 4.35
6.4518.40 7.25 8.25 Chateau Richler 5.30 3.20 6.15 1.20
'i.1519-0017.4518.451 Ste-Anne 15.15 31.0016.0014-00

Lisez en montant
DES TRAINS SPÉCIAUX POUR PELÊRINAGES CIRCULERONT TOUS LES

DIMANCHES JUSQU'AU 1er OCTOBRE 1889.
DfW.tRT: iledlcyVille 6.00 a.M. Axniviic à Ste-Anne 7.16 a.m.

Ste-Aune 11.30 a.m. Ji lledleyville 12.45 p-ta.
llodleyville 1.30 1D.m. et Ste-Aune, 2 45 p.ml

Prix du paitsage aller et retour lire classe -$0.85, 2nde elasse $0.60.
Grande réduction pour pèlérinage do 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreoer à

G. S. CRESSMAN, W. IL RUSSELL.-

Géraut, Surintendaist,

-VIGIOBL-Es CAIhBIEiSNIE-
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEJST GIRARDOT ET CnIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Mese ag prouvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous cey Evêques de la
Pu1scance. vin PeTable ou Clart depro mIîre qual.lté.

PoU prixetc, 'areCserc à Erncebt GIRAItDOT t t Cie, Sandwich, Ontario, ou

jI dtei provlnao ecoléouatiques de QuébeCr
Montréisi et Ottawu, evend à l'ArohovdQhéLE CA E HI de Québec, au prix de S50.00 Io mille. Pour

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à 1'Arohevéehé, mis
aux libraires.

"sCette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
"46seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
et Québec, Montréal it Ottawa.


